
 

Non-remplacement : les écoles du Pas-de-Calais au bord de la rupture. 

La dégradation de la situation épidémique combinée à la fragilité des moyens 

de remplacement conduit à une désorganisation très importante, voire 

généralisée dans les écoles de notre département.  

En effet, les absences de personnels malades, symptomatiques ou cas contacts 

se multiplient obligeant les écoles à se réorganiser chaque jour et, 

régulièrement, à regrouper des élèves au point de ne plus réussir à assurer ni enseignement, ni 

respect du protocole sanitaire.  

Par exemple, des classes de CP allégées que l’on regroupe, avec de ce fait 32 élèves dans la classe, 

l’autre enseignant étant envoyé remplacer dans une classe d’un autre cycle de l’école, des 

remplaçants déplacés d‘un remplacement long pour aller remplacer au pied levé dans une autre 

classe… 

Ces exemples sont loin d’être exhaustifs.   

Pour préserver l’accueil des élèves dans la durée, le SE-Unsa du Pas-de-Calais demande d’une part du 

renfort avec l’embauche de nouveaux collègues et ce jusqu’à la fin de l’année scolaire, et d’autre 

part, que des fermetures pour une semaine soient décidées rapidement lorsque c’est nécessaire, afin 

de préserver les écoles dans leur ensemble en luttant contre l’épidémie et en protégeant les équipes 

de l’épuisement. 

Lors d’un déplacement dans notre région, le président de la République a donné une 

première réponse à la demande de révision de la stratégie vaccinale pour les personnels 

exposés au risque de contamination, dont ceux des écoles et des établissements. Le SE 

Unsa se félicite que le gouvernement prenne enfin conscience que les enseignants sont 

en 1ère ligne depuis le début de l’épidémie et les reconnaissent comme prioritaires pour la 

vaccination. Cependant, nous serons très attentifs. Ces annonces nécessitent d’être 

précisées et opérationnalisées pour que l’accès prioritaire soit une réalité et ce le plus 

rapidement possible. 

 


